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POUR RIRE

(Sjet à la censure du Recorder)

CH APITRE XII.
LA tATILF F" YARnSTArrfoN,A ]ST I 1. . .

Les deux adversaires sortirent et { .
rendus sur le trottoir il fut. convenu
que la difliculté se règlerait à coups de
poing fair play, cans une ruelle tout
pr'esd dumagasin (daiMadame 1Bonna2- -
cieux.

L'inconnu avait dit à son cocher de
ne pas bouger et de l'attendre quelques c

secondes.

-Avez-vous objcction ià me donner
votre loi ? Je tiens beaucoup à le a
voir. .J 'annei-ais à connaitre celi qui
porte le mien.

-Mon nom est d'Artagnan. Je vous
lai déijà dit. - - -

En ce cas je vous forcerai d'avouier >l9
que vous avez menti. -.

Les deux adversaires se débarratssè- - -
rent. de leur pardessus et se mirent en - ---
position pour une partie de boxe in - -

règle.
L'inconnu s'avança résohument con-

tre d'Artagnan, et lui porta le premier
coup 7 l'épaule droite. D'ArtagnanLT
esquiva le coup par un Mouvement LA MAIRIE RESULTAT DU DECOMPTE
rapide. Il rompit d'un pas et revint
à la charge ci fauchant des deux bras. Accident au.canon de McShane.

L'inconnu reçut une poqueo ei plein
sur le fouillon. 'D'Artagnan avait eu la foule et disparaissait dans la rue passait, c'est Felton. Oui t'a équipé
le premier sang. Craig. comme ça ?

onc adversaire recula die trois pas et Le constable était Aramnis. -Ce n'est pas de tes allaires répon-
retourna à l'attaque vivement. En voyant l'inconnu étendu dans la lit l'inconnu, ei tressaillant.

D'Artagnan, par une habile parade, ndige rougie de son sang il essaya ide Il étaiit évidiiiei t uésapointé.
détourna un coup d'under eut qui de- le lever. Il ,prait donner tut faux um à la
vait lui faire faire de Ja toile sur le ITLeinconnut ne bougeait pas. lplice.
carreau. Aramis fourra son bâton dans la Feltoi était bien connu des con-

L'inconnu se redressa et retourna à gaîne de son ceinturon et emboucha satables du Centre. Il avait été sou-
la charge. son sifflet, qui rendit un son strident vent as"igné comme témoin devant la

D'Artagnan para habilement les pouvant être entendu à ic mille et cour de pcolice dans des causes du re-
coups. Il recourut à une feinte sa- demi. venu contre des anbergistes pour vente
vante. Il rompit de deux ipas et C'était un appel pour de l'aide. Un de boisson le dimanche.
s'avança contre son ennemi en fauchant policeman de service sur lai rue La- Feltoni était passé mîCtre dans l'art
des deux bras. L'inconnu troublé par gauchetière arriva sur la scèie enc quel- de jurer fort cin faveur les cabaretiers.
cette tactique, reçut le pivot blow, un 1ques secondes. Il avait à sa disposition une couple de
coup donné Cl pivotant. -Appelle le patrol wayon, lui lit compères toujours prêts à corroborer

C'était-lepcole le pa'ir, le krocn olit
C'était le coup déciif, le knock ou.épcetoi. ses déclarations les plus extravagantes.Arikills. éeleti
L'inconnu tomba de tout son long Le fourgon (e h patrouille arriva Felton était un puissant auxiliaire

dans un banc de leige. deux mintes plus tard, pour les avocats défenldant des causes
Il était vaiineu. .1.. -louches.

A L.. 1. .....

D'A rtagnan lui demanda s-11 en avait
assez ?

il ent uni grognement pour réponse.
-Vas-tu parler, dit-il, en profférant

un torieu énergique'
Linn poussa unt profond soupir,

s'arcbouta sur ses iras et fittun mouve-
ment pour se lever.

D' A.rtagnîan le rabattit sur le banlc
le ineige d'un énorme coup de poiing

cil pleme figure.
L'iconu se nut à hAuirler commeie u

perdu eli lançant des blaspliemes.
Une vingtaine de passants s'étaîieit.

groupés à l'entrée de la ruelle pendant.
la dernière ronde.

Les cris de Pincoinnu avaient éte ei-
tendus par un policeman.

Celui-ci parut sur la scène juste-
ment à Piustnt où d'Artagnan fondait

Aramis et sont compagnon y firent
monter l'iiconnu qui avait reprit ses

Ce dernier ne leur opposa aucune ré-
sista mee. -

Le prisonnîier fut conduit par la pa-
trouille aui poste central à l'Hôtel le

Le sergent Bcaucleiiin était en( le-
voir avec son grand lévrier, qui ilaira
longuement les janhes dle l'inconnu
pendant que celui-ci paraissait devant
le guiciet <e l'éecrou

.- Allez luii débarbouiller la figure,
dit le srgent. afin que je puisse le re-
connaîiitre.

Le prisonnier fut conduit près de
l'évier di corps de galrde, et il se passat
un torchon sur la figure.

-Tiens, tit le détctive Trompe, qui

-Votre nom ?
-John Felton.
-Votre occupation ?
-A tnt.
-Agent de in

-- A .\lonltréail.
- ur itiell rue?

-Rue iuif.
-Vous voulez dire rue Wolf. De

quelle religion?
-De la bonne.
-N arié on garçou ?
--Garçon, marié de temp ei temps.

-Quelle intioncalité ?
-1.--Trhodci. J'ai vot pour Mc-

Shanie. -jepn.ra.
.-.- aites- vous~ usage d(e hoisson
-- OFfrz-moitun .oup et vous le

-C'est biv'n. on va mettre "intem-
pérant."

Se touranet ver.s A ramis. Beauiclenin
ui demanda.

-Quelle est la charge contre- le pri-
sonnier ?

-îu!a" loillez.le.
L'homnie le réserve Martel qui se

tenait à la ganche du prisonnier pen-
dant uinerrogatoire. lui dit brusque-
ment : Levez les deux nains a enl'air.

Felton &exécuîta die bonne grâce.
Martel lui enlevasa monttre. qui était

arrîti'' naz: heures.

:; AIOrTRE.

L'homme de réserve trouva dans une
les po>ches du prisonmier un portefeuille

qu'il passa au sergent.
Celui-ci ouvrit le portefeuille, qui

renfermait eigc ou six lettres d'une
ecriture féminine et trois billets de
banque le icinq dollars.

h ! h !AliI -~ H un s ..tiLma Lcê&I.nIIiun'

Quinze piastres . Felton n'était pas à
pied. Il en aura plus qu'il lui en faut

Tpour p-nyer son amende demain matin:
Parmi les autres objets trouvés sur la

ü personetlii du prisonnier étaient. un cou.
teu de poebe. la moitié d'une tor
quett<e de tlbae, uni ci!toque de sortie de
' tpra Françis, iket dI retou

---- .--- - " ' an le mou

"e- chire ai a c\arrealx du i.risoinnier e
d u dans le tiroir du pupitre41
IUeacuhemîini

Aramis e't lihomme de r'ser-ve e(o
duisirent ensuite leur ihomme aux cui
lules. La lourde porte de fer grinçnossanD vx-ra censr. ur ses g:cnds et la pèine do la serrur

Lorsque le prisonnier rplarult de- iua avec fracas. Felton était ofr
vant le guichet, le sergeit Beaucheuin pou1r lai cuîit.
li i fit subir l'in terrog atoire ord inaire. . gsPt a e. (
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